COMPTE – RENDU DE L’ANIMATION 
« Quels outils sont nécessaires aux élèves pour construire leur pensée ? »

A partir de la question  « quels outils sont nécessaires aux élèves pour construire leur pensée ?», qu’est ce que ça évoque, en quelques mots clés ?

Les traces de réflexion du groupe, afin de clarifier les conceptions de représentation : 
	SAVOIRS
	ACTIVITES 

SAVOIRS FAIRE
	SUPPORTS
	SAVOIRS ETRE  = CAPACITES POUR CONSTRUIRE DES PROCEDURES MENTALES
	AUTRES



	-connaissances,

-pré-requis,
	- Mise en place de situations problèmes,

-Débats contradictoires,

-Jeux de stratégies,

-Rituels,

-Situations de découverte,

-Situations d’assimilation. 
	- traces,

-alphabet dans =/= écritures,

-file numérique,

-matériel,

-affichages,

-comptines y compris numérique.


	-autonomie,

-ré - investir,

-réfléchir,

-déduire,

-communiquer

-stratégies

-prévoir

-métacognition

-procédure

-élève-acteur de leurs apprentissages.
	-objectifs,

-évaluation et auto-évaluation,

-éveiller la curiosité.


APPUI DES FORMATEURS SUR LA THEORIE  DE  LA  
DEMARCHE  D’APPRENTISSAGE DU CONSTRUCTIVISME : 
Pourquoi ce choix ? 

Parce que les recherches, menées depuis plus d’une génération, démontrent que certaines démarches sont plus efficientes que d’autres dont l’application de cette théorie . 

Le constructivisme est une théorie de l'apprentissage fondée sur l'idée que la connaissance est construite par l'apprenant sur la base d'une activité mentale –Piaget 1964. 
Donc c’est l’élève qui apprend par le biais des interactions avec ses pairs et l’étayage de l’enseignant et non pas une transmission des savoirs par cœur.
Apprendre est une recherche de sens. Par conséquent, apprendre doit commencer par les questions autour desquelles les élèves  essaient activement de construire le sens. 
Selon cette théorie, pour enseigner correctement, il faut comprendre les modèles mentaux que les élèves utilisent pour percevoir le monde et les hypothèses qu'ils font pour soutenir ces modèles. 

Cette théorie « s’oppose » au béhaviorisme (principe du question/réponse par cœur où les procédures mentales n’ont pas leur place = on pourrait dire méthode traditionnelle par opposition à démarche plus actuelle).

Notre attention sera portée sur les outils de procédures mentales des élèves :

Ex : A partir de jeu de cartes en tout genre, 

Quelles sont les  capacités nécessaires pour mettre en œuvre la procédure impulsée par la consigne ouverte : « Mettre ensemble ce qui va ensemble » ? :
Il s’agit pour l’élève d’être capable de (gestion mentale) :
· Comprendre la consigne. 

· Mobiliser son attention.

· Mobiliser des connaissances = appel à la mémoire (Connaissance de l’objet =  identification = Choix en fonction de ses connaissances).
· Observer (des démarches différentes  sont possibles : étalement des cartes/observation des cartes l’une après l’autre par manipulation...).
· Rester concentré, notamment sur l’application de son choix, jusqu’au bout de la tâche.

· Traiter de l’information en continu : Interpréter, émergence des critères, choix intuitif d’un ou plusieurs critères (ex : jeu des fruits et légumes : taille, forme, couleur, avec racine, sans racine, avec feuille, sans feuille…  Mise en lien consigne + carte + connaissance sur la totalité de la durée de la tâche, réajuster en fonction des observations, modifier le choix de son critère si besoin,  Souplesse de traitement nécessaire). 
· Choisir 
· Classer ou trier.
Nous avons pu observer qu’il existe des procédures de choix différentes, d’où des catégories de « tri », « classement »,… différentes. 
Pour autant, peut – on dire qu’il y a de bonnes ou mauvaises réponses ?  Il s’agit d’amener les élèves à réfléchir sur leur démarche et faire lien avec la pertinence des choix  selon le contexte pour les aider à apprendre de manière plus efficiente.

Pourtant, parfois, en tant qu’enseignant on peut avoir des positionnements qui ne prennent pas en compte les procédures des élèves, ni l’importance de l’erreur comme nécessité dans l’apprentissage.
Si on dévalorise l’enfant, on ne favorise pas sa démarche d’apprentissage. L’estime de soi est nécessaire pour apprendre (voir enquête d’Agnès FLORIN).  
Les CONDITIONS PREALABLES pour placer l’élève dans de bonnes conditions d’apprentissage :
Conditions physiques :
L’enfant doit voir ses besoins physiologiques pris en compte par des alternances : 
· Fatigue/repos

· Mouvement/immobilité

· Impulsivité/concentration

· Stress/relaxation

· Bruit/silence 
Conditions émotionnelles et affectives :
· Être disponible

· Avoir confiance : avoir une image positive de soi (savoir que l’on peut), 

· Être motivé : avoir envie de grandir et de savoir

· Accepter la prise de risque

· Savoir se décentrer : savoir que l’on sait déjà des choses, savoir d’où l’on part et pouvoir établir des relations avec les acquis antérieurs.

· Gérer ses efforts : savoir qu’il faut apprendre pour pouvoir 

Conditions sociales (en classe et dans l’école) :
· Se sentir en sécurité dans le groupe :

· Pouvoir s’exprimer/être entendu

· Coopérer/être aidé : savoir que l’on sera aidé pour…

· Être reconnu 

· Avoir un rôle

D’où l’IMPORTANCE de la POSTURE DE L’ENSEIGNANT vis – à – vis de tous et chacun de ses élèves pour mettre au mieux en œuvre ces conditions. 
Ainsi que  dans l’ACCEPTATION de l’ERREUR, de l’élève PAR l’enseignant, comme NECESSITE pour APPRENDRE :


« On essaie. On peut se tromper, ce n’est pas grave, on  parle  de l’erreur et on recommence. »

Le V(vi) . I(aïe) . P(pi) de l’enseignant : 
- VALORISER  
- INTERPRETER
- POSER L’ECART
Nous avons vu quels étaient ces capacités indispensables à développer pour construire des procédures : la MEMOIRE, l’ATTENTION et la CONCENTRATION, le travail de LA COMPREHENSION. 
Le tout doit être en interaction mais chaque capacité peut être travaillée pour elle-même.
L’ATTENTION ET LA CONCENTRATION peuvent devenir plus performantes en développant, dans la pratique de classe :
· La capacité à se mettre en projet pour l’élève (et donc qu’est ce que je mets en place dans ma classe pour 
· l’aider à cela ?)
· Les canaux perceptifs et la souplesse sensorielle (visuelle, auditive, kynésthésique).
· La capacité à évoquer : créer et rappeler des images mentales (visuelle, auditive, kynésthésique).
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LA MEMORISATION est le sujet de travail « Recherche-actions » de ce matin, et de la première période, jusqu’au 2 février 2011, dans les classes.

Donc, « comment travailler la mémoire avec des élèves de maternelle ? » à partir de la pratique de classe.
Partage d’expériences d’activités de mémorisation : Dans les classes, quelles activités pour travailler la mémoire sont pratiquées avec les élèves ? Avec quels supports ? A quels moments ?  
Mise en commun des pratiques mises en œuvre dans les classes pour travailler la mémoire. (Voir document « idées d’activités de mémorisation »).
CLARIFICATION DES CONDITIONS DE FONCTIONNEMENT ET DES TYPES DE MEMOIRE :

· A MÉMOIRE A COURT TERME OU DE TRAVAIL : mémoire consciente. Capacité limitée.

Elle permet de se souvenir pendant une courte durée d’un nombre limité d’éléments.

· LA MÉMOIRE A LONG TERME : capacité illimitée.

Elle se compose de:

· La mémoire déclarative : accessible, consciente, acquis culturels, concepts, souvenirs…
· La mémoire procédurale : implicite, non directement accessible,  inconsciente. Elle concerne les automatismes, les gestes et les savoirs-faire.

Infos mémorisées par la mémoire déclarative (quoi?) et procédurale (comment?)

LES CONDITIONS DE FONCTIONNEMENTS DE LA MEMOIRE 
(visuelle, auditive, kinesthésique) : 

Voir document « comment on mémorise et comment peut-on aider à la mémorisation ? »
Présentation de Jeux et supports d’activités de mémoire : (voir idées d’activités de mémorisation).
Le matin : Jouer pour mémoriser avec ses yeux. 
L’après – midi : jouer pour mémoriser avec ses oreilles.

Outils proposés  : extraits de l’ouvrage de Danièle Quillan, pédagogie pratique, Hachette Education : « L’écoute des bruits et des sons pour l’éveil à la conscience phonologique, à l’école maternelle et en ASH

Fiche 31 – page 224 : compétences travaillées : mémoriser et ordonner une suite de deux sons musicaux.

Fiche 32 – page 231 : compétences travaillées : mémoriser et ordonner une suite de deux sons musicaux.
Contractualisation avec les collègues : 

Mettre en place, à partir des idées proposées, 5 à 10 mn, chaque jour, des activités mettant en œuvre la capacité à mémoriser.
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